
Le petit bout de bois 

 
Je me promène au bord de la rivière, la rivière jolie qui encercle mon village dans 
son écrin d'argent. C'est l'automne, je pousse les feuilles mortes gémissantes 
sous mes pas du bout de ma chaussure. Tout à coup mon pied reste coincé, qui y 
a-t-il ? Je me penche, un petit morceau de bois, un joli bout de bois, tout lisse, 
tout poli, tout délavé me regarde de ses yeux rieurs, et se met à me parler. 
 
Bonjour, regarde-moi, j'ai beaucoup voyagé, j'ai tant vogué, j'ai vu plein de 
paysages, j'ai rencontré plein de visages, veux tu que je te raconte mon 
histoire ?. Toute étonnée d'entendre parler un morceau de bois, je m'assieds sur 
l'herbe à coté de lui et je dis: bien sur, je suis curieuse d'entendre ton histoire. 
 
Je suis né voila longtemps bien longtemps, si longtemps que je ne me souviens 
plus l'année, mais qu'importe. Je suis né d'un petit gland ,tombé du grand chêne, 
arbre de la liberté qui ombrait une petite commune il y a si longtemps, je ne me 
souviens pas de son nom. Donc, une fois sur le sol, mes racines doucement ont 
poussé, mes feuilles un jour ont jailli  vers le soleil. Qu'il faisait bon ce printemps 
là sous ses rayons !qu'il faisait chaud, les biches ont essayé de me manger, mais 
j'ai résisté puis lentement je me suis développé. Mon tronc a gonflé, mes 
branches ont poussé, noueuses et tordues, torturées par le vent. Puis je suis 
devenu un grand chêne comme mon père, majestueux et fier, trônant sur la 
place du village. J'ai abrité sous mon ombre, les mémés qui tricotaient, les 
enfants qui jouaient en criant, les parents qui grondaient, les commères qui 
venaient cancaner, les chiens qui aboyaient aux chats qui ne dormaient que d'un 
œil.  
 
Après bien des années, un gros orage un jour m'a déraciné. J ai pleuré, allongé 
de tout mon long sur le sol, les villageois aussi ont pleuré. Ils perdaient leur ami, 
leur confident, moi je perdais la vie. Mais celle ci, je ne le savais pas n'était pas 
finie. 
 
Un matin les bucherons sont venus, mes branches ils ont coupées, mon tronc ils 
ont débité, de mes branches j'ai réchauffé les cheminés, et mes planches sont 
devenues chez l'ébéniste de beaux meubles. Moi, après m'avoir longuement 
examiné, il m'a scié, raboté, assemblé, caressé puis je suis devenu une grande 
horloge bien cirée, bien huilée et j’ai chanté les heures, je me suis arrêtée quand 
l'aïeul nous a quitté, mais j'ai carillonné quand le bébé est né. 
 
Puis les jours ont passé mes pieds se sont vermoulus, ma caisse aussi, un matin 
je suis tombée et je me suis arrêtée de marquer le temps. L'on m'a oublié au 
fond de la cave; la, je me suis endormie doucement.  
 
Je croyais mon voyage fini, mais un soir l'orage a grondé, il m'a réveillé, la 
rivière a débordé, elle est venue me chercher dans le coin reculé de la cave. Je 
me suis mise à nager, à plonger, à sauter les chaussées, enfin je retrouvais la 
liberté, le soleil, le vent, la pluie enfin je retrouvais la vie.. 
 
Beaucoup de paysages j'ai découvert beaucoup de visages, j'ai rencontré, rien ne 
m'arrêtait, je filais toujours plus loin au gré du courant. Je savais que quelque 
part quelqu'un m'attendait, pour encore une nouvelle vie.  



Je t'ai trouvé, c'est toi que je cherchais. Doucement, tendrement, délicatement, 
je le caresse, je le sèche et nous prenons tout deux le chemin de ma maison. 
Que vais-je faire de toi, me dis-je, de toi qui depuis si longtemps, qui depuis si 
loin est venu me trouver? Je sais, je sais, en ce moment c'est la grande mode du 
bois flotté, je vais te transformer. Je me mets au travail, je brosse, je clous, je 
cire, je m'applique, tant d'histoires transpirent de ce petit morceau de bois? 
Aujourd'hui, il, bien planté dans ses racines, trône au beau milieu du salon une 
magnifique lampe en bois flotté. Elle réchauffe de tout son voyage, de tout son 
passé mes soirs de solitude, elle éclaire gaiement les réunions de famille et se 
réjouit du bonheur tranquille qu'elle dégage dans ma maison. Elle me réchauffe 
les soirs de solitude elle éclaire les réunions de famille et se réjouis du bonheur 
qu'elle dégage dans ma maison. 
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